
LE'- DISPEýNSAIRE- POUR 'rUBrRCULI:UX43

F~aire entrer les mnalades soit <dans un sanatoriumii soit dalle
lin lîpllsi le traitement ne ])elt pa-s se faireaataeeen

ail doii<ieile du1 mlalade.
6lexaînenl plî"-sique <le toils les enfants et dles autres ilcmn-

bres (le la famille afin de reoiuuutre La cantagion tulberculleulse le
plus ti^t pour1l mettr iliiiiiiliatm~rI(it le nlade en trai-
teillent.

Gii(ce à une loi que nous1 p<ossédons à Cw York, notre den)ar-
tcineîît <Fhlvgi'ne publique ( Board of Ilealh) a le droit d'obliger
un mîalade tuibercuileuix à entrer <als unie <le mos institutions hos-
pitalières si dar; l'opinion du nmédecýin traitant, le mnalade nie
ýetruv pas Chez lui dans les conditions, sailitaire, sufisaînuient

roress, pour~~ proteg)er les auitres:.

('eia vous intéres--era peut-étrev da1*,n'i)endre que nous avon)Is par-

ia'ze en quelque sorte la -eille <le New Y\ork en districts disp)ensai-
les et quîe le Chef le chtaque clinique < st en commnicîationu periaU-
liente avec le Secrétaire Général (le l*Assoeiation de ces dispen-
Sahres aniubrulu. li ahd ne peut donc pas :ainsi se
servir le plusieurs dispeilSaircs a la fois. Et le cette façon il ne
peut recevoir les médicaments, d]es oeufs et du lait que d'une
i'1ll( souirce.

IYutepart, nu inalaédc qui <lnueure anl lua. (le la ville ne peuit
pas tmetraité au dispeusaire situé aul liant le la villv. misu
évitons ain-i non seulement <les " depeies inuitiles, niais par ce sys
1éie nous évitonis surtout la iiltil)lication <lsefforts.

Après le <l~esievient lhu5pital séil iîique je viens
le vouls le lire, le dispensaire sert le centr-e distributif del, na-

bides <huns les- <ivers-es autres institutions antituberculeuses :lû
pîtuxspciuxet saaoi. Comme nous l'avons vu, le dispenl-

j~~~ saresetà onier les maalsamblilants et à leur donner les

ri'll$i5iients lvîéqusdiè"téti que(s et proplhylacti ques. Il
<lon11e (ci1 plus, -saiîs frais aux imalaides, des crachoirs <le poche, (les
11iailieiîîts, <les Seufs et <lu lait, tout cela p~ourî obtenir la gué-
i5O)ii vertaine le plus tit possile.

L'ît~1~îl péia pour tuberculeux ýsert à recevoir les nmalades
quli menît trop avancés pour le sanmaturiinni. ("et hl,)ital s;ert Ci di-
liiîîiur le'; foyers d infection et <le propagation <le la tuberculose,
<.ar il r(1Ot on Seulement les,: maladles avnul 1111 ccre les
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